SUPPLÉMENT  NÉCESSAIRE 

AU 

PRÉCIS  EXACT 

DE  LA  PRISE  DE  LA  BASTILLE, 

Avec  des  Anecdotes  curieuses  sur  le  même  sujet. 
Par  le  Cousin  Jacques, 


D EPUIS  qu’on  a distribué  dans  cette  capitale,  le  Précis 
exact  de  la  prise  de  la  Bastille,  lu  par  V auteur  à V kôtel-dc-- 
ville  i il  s’efl:  préfenté  chez  lui  une  infinité  de  perfounes  qui 
réciament  leur  part  delà  gloire  des  hé: os  à qui  la  Frc*nce  eO: 
redevab’e  de  cette  expédition.  On  a vu  dans  Paris  tant  de 
preneurs  de  Bastille  , que  s’il  s’ctoit  trouvé  dans  nos  environs 
une  demi-douzaine  de  Baftiîlesj  on  au roit  trouvé  auS  allez 
de  monde  pour  les  prendre  toutes , tant  les  Parifiens  ont 
montré  de  côurage  , fe  font  fentis  animés  d’une  force  fur- 
naturelle  dans  cette  circonftance  périheufe. 

A cela  , rien  de  Surprenant.  Il  eft  impofTible  de  remar- 
quer tous  les  traits  de  bravoure  dans  urte  aclion  de  cette 
nature;  & malgré  l’attention  fcrupuleufe  de  l’auteur  à ne 
priver  perfonne  du  fruit  de  fa  valeur,  il  fe  trouvera  en- 
core bien  des  gens  qui  méritèrent  d’être  nommés  : mais 
il  fera  toujours  temps  de  le  faire  ; le  laurier  definé 
à récompenfer  les  généreux  citoyens  qui  ont  concouru 
à cette  belle  œuvre  , aura  toujours  assez  dè  branches  , pour 
qu’il  en  refte  encore  quelques-unes  à cueillir  ; & la  Baftlile 
prife  en  deux  heures  et  demie , eft  une  chofe  fi  merveil- 
îeufe , que  cet  arbre  poulTeroit  exprès  de  nouveaux  rejetons 
pour  parer  les  vainqueurs,  quand  même  il  feroit  toutr à-fait 
dégarni.  Voici  les  détails  qui  nous  manquoient  : nous  ne 
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les  publions  qu’avec  connoiflance  de  cause,  & nous  ne  nous 
fommes  chargés  de  ce  travail , qu’après  avoir  reçu  les  dé- 
pofitions  indifpenlables  en  pareil  caf. 

1°.  Un  enfant  âgé  de  12  ans  & demi , nommé  Louis- 
Sébaftlen  Canivet,  hls  de  Louis  Canivet,  jardinier  de  M. 
Donjçn,  négociant  & bourgeois  de  Paris,  au  grand  Gen- 
tilly  , eft  entré,  lui  quatrième,  dans  la  grande  cour  de  la 
fortereffe , dès  que  les  portes  en  ont  été  ouvertes  ; & , mal- 
gré les  trahlfons  de  toute  efpèce  qu’on  avoir  à .'edouter  de 
l’ennemi , il  eft  monté  au  haut  de  la  tour  de  la  Bazinière , 
où  l’on  avoit  arboré  le  drapeau  blanc  ; il  s’elf  faifi  de  ce 
drapeau  , ôi  s’eft  promené  en  vainqueur  fur'  le  haut  des 
fortifications  , dont  il  a fait  le  tour  avec  une  intrépidité 
qu’il  eft  rare  de  rencontrer  dans  un  âge  ü tendre. 

2".  Le  canonnier  dont  nous  avons  parié  dans  notre  rela- 
ron , fe  nomme  Etienne  Georger , du  cor^bs  royal  de  la 
marine  de  Breft.  Il  arrivolt  juftement  de  cetre  ville  le  mardi 
14  juillet  au  matin  , jour  même  du  siège  de  la  Baftille.  Il 
venoit  paft'er  quelques  mois  auprès  de  Ion  oncle  ( le  sieur 
Georget , maître  serrurier,  inventeur  des  nouvelles  ser- 
rures & verroux  de  fûreté)  , rue  St.  Denis,  n°.  79.  Il  ap- 
prend, tout  en  arrivant,  que  les  Pariftens  vont  afiiéger  la 
Baftille;  il  y court , malgré  la  fatigue  de  fon  voyage;  il 
s’empare  d’un  canon  ;-il  dirige  fi  bien  fa  batterie  , qu’il  fait 
brèche  au  haut  de  la  forterefle  : il  eft  danger eufement  blefîe 
d’une  balle  , qui  lui  traverfe  le  haut  de  la  cüifte  d.vite; 
ce’a  ne  l’empêche  pas  de  continuer  sa  manœuvre  ; après  la 
prife  du  fort,  on  l’avertit  qu’il  eft  tout  en  fang.  A peine 
s’en  aperccvoiî-il  , tant  le  feu  de  l’action  l’occupoit  tout 
entier.  On  l’entraîne  chez  fon  oncle , on  le  chirurgien  l’a 
pardé.  Il  eft  encore  au  lit  ; mais  on  efpère  fa  guérifon. 

3°.  Un^caporal,  nommé  Vernier,  de  la  compagnie  de 
Gaillac,  caferne  du  faubourg  du  Temple , chemin  de  Bel- 
îeville  , étant  arrivé  à la  Baftille  , après  qu’dle  fut  prîfe 
( les  Gardes-françaifes  de  cette  caferne , en  dépit  de  l’ardeur 
qui  les  dévoroit , avoient  été  retardés  dans  leur  marche  , 
par  des  raifons  de  prudence  et  de  politique , qu’il  eft  inu- 
tile d’expliquer  ) , trouva  dans  un  caveau , dont  il  avoit 
enfoncé  la  porte,  malgré  les  inftances  d’un  soi-difant  officier 
qui  voulojt  l’empêcher  de  l’ouvrir , un  homme  cuiraffé , 
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couché  de  fon  long  fur  des  barrlls  de  poudre , & feignaSrit 
de  dormir.  Cet  homme , qu’on  a pendu  fur  les  lieux , avoit 
dans  fes  poches  un  briquet , de  l’amadou  & une  pierre  à 
fuhl.  Le  fleur  Vernier  vit  une  longue  mèche  qui  corn- 
muniquoit  à la  poudre  ; l’intervalle  étoit  ménagé  de  façon 
que  cet  homme , dont  il  fe  faifit  à temps  , auroit  l\5îfir 
de  fe  fauver,  après  avoir  mis  le  feu  à la  mèche', 

4°,  Plufieurs  foidats  de  la  même  compagnie  , l^fefpérés 
d’être  arrivés  trop  tard  fur  les  lieux,  cherchèrent  du  moins; 
encore  à fe  rendre  utiles , en  allant  à la  découverte.  Us  pri- 
rent un  poîiffon  de  i o à 1 2 ans  , lequel , tenant  une  torche 
allum4e , effayoit  de  mettre  le  feu  à plufieurs  barrils  de 
poudre , dont  un  fur-tout  étoit  crevé , & fembloit  avoir 
été  difpofé  exprès  pour  faciliter  l’explofion.  Ces  braves, 
foidats  prévinrent  un  accident  terrib  e.  Quarante  ou  cin- 
quante mille  hommes  en  auroient  été  la  vièTime. 

5°.  Un  grenadier  des  Gardes- françal fes , la  veille  du  pur 
où  le  roi  devoir  venir  à Paris  , tint  à rhôteî- de- ville  ce 
difcours  énergique  & précis,  à quelques p°rfonnes  qui  pro- 
pofoient  de  demander  à S.  M.  la  grâce  des  Gardes-françaifesr 
« D, 'mander  grâce  1 eh  pourquoi,  s’il  vous  plaît , deman- 
» der  grâce  ? quel  crime  avons-nous  fait  t avons-nous  trahi 
J)  notre  Souvërain  ? Au  contraire  , nous  avons  déconcerté 
» les  manœuvres  de  ceux  qui  vou’oient  le  trahir  ; car  qui 
» trahit  les  François,  trahit  leur  P*.oi , & Louis  XVI  fait 
7i  caufe  commune  avec  fon  peuple,  qui  l’^ldore.  Allez,, 
n foyez  - en  fùrs  , le  Roi  connoitra  la  vérité  , & alors 
n il  nous  faura  gré  de  ce  que  nous  avons  fait.  Le  Roi  eÆ 
ï»  jufte  ; il  verra  dans  quel  abyme  de  maux  la  nation  alloit 
» être  plongée , & il  conviendra  que  nous  avons  travaillé 
î)  pour  lui  en  travaillant  pour  fon  peuple.  Louis  XVI 
îj  n’eft-il  pas  citoyen  ? Ah  ! fans  doute , il  feiï:.  Aurolr-il 
»»  pu  jamais  être  heureux  du  malheur  des  Français  ? a Ce 
difcours  fut  applaudi  à plufieurs  reprifes.  C’eft  l’éloquence 
du  cœur;  c’efl;  la  bonne. 

6°.  Le  canon  de  la  Baftiile  portoit  jufquau  milieu  de 
la  rue  St.  Antoine;  des  morceaux. ée  mitraille  tomboient 
dans  les  maifons  des  environs  de  St.  Louis , maifon  reli* 
gieufe  appartenante  autrefois  aux  Jéfuites , maintenant  aux. 
Génovéhas.,  Eh  bien , dans  le  beau  milieu  de  la  rue , des 
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femmes  & des  enfans , voyant  pafier  des  boulets  sur  leut* 
tête , fautoient , chantoient  & fe  réjouiffoient , fans  fonger 
au  péril  ; l’efpoir  du  fuccès  de  leurs  concitoyens  leur  inf- 
piroit  une  joie  audacieufe , que  les  horreurs  de  la  guerre 
ne  pouvoient  troubler. 

ga‘  çon  horloger , nommé  Humbert  , travail- 
lant dans  la  rue  du  Hurepoix  , après  , s’être  fait  panfer 
G une  bitture  dangereufe  au  côté  droit  de  1;:: quitta 
le  chirurgien,  en  ciifant  : Je  m fuis  bleffé  ni  aux  bras , ni  aux 
jambes  ; je  puis  donc  encore  monter  La  ^ar de  ; allons,  ne  pen- 
fons  plus  à notre  petit  accident , & courons  fervir  la  patrie. 
A ces  mors  , il  vole  à fon  corps-de-garde,  & fait  la  patrouille 
comme  s’il  étoit  fain  & fauf. 

■ 8'’.  Le  fleur  Jofeph  Souberbielle , chirurgien  ( élève  de 
M.  Bafeilîac,  neveu  du  frère  Corne),  rue  St,  Honoré, 
près  celle  du  Dauphin  ^ rdîoit,  pour'  fes  affaires,  dans  le 
faubourg  St.  Antoine,  lorfqu’apprehart  la  prife  de  la  Baf- 
til'e,  il  s’offrit  pour  être  utile  aux  b'effés  : on  lui  en  adrefla 
quinze  ou  vingt,  qu’il  panfa  dans  l’église  des  Minimes  de 
la  place  Royale.  Ce  zélé  citoyen  facrifa  de  suite  deux  jours 
& trois  nuits  pour  le  foulagement  de  fes  compatriotes  ; & 
c’eft  de  lui-même  que  l’auteur  a fu  la  plupart  des  détails 
qu’il  publie. 

9°.  M.  Poupart  de  Beaubourg,  chevalier  de  l’ordre  royal 
& militaire  de  St.  Louis , Vau  de  ceux  que  la  ville  avoir  dé- 
putés à la  Bastille  le  matin,  pour  demander  raison  de  la 
trahifon  du  Gouverneur  ( qui  avoir  -laiiTé  entrer  dans  la  pre- 
mière cour  plufeurs  ce  .raines  dé  citoyens,  les  avoir  en- 
fuite  enfermés  et  fait  fufiller  à difciétion  ),  a encore  la 
main  droite  criblée  de  coups  de  bayonnetres,  & peut  regar- 
der for»  exiftence  comme  un  miracle. 

10®.  Deux  fïères  nommés  Kabers,  dits  Louvain  , ébénis- 
tes , et  leur  beau-frère , Pierre  Rouillard  , canonnier , fe 
font  diffingués  au  fiège  de  la  Baftille.  Le  f eut*  Louvain 
cadet  a même  été  dangereufement  bleffé  d’une  chevrotine; 
il  va  maintenant  affez  bien. 

îi®.  Le  nommé  Jean-Baptiffe  Cataine , bourgeois  de 
Paris , demeurant  me  de  Berry  au  Marais,  n°.  lo,  maison 
du  charron  , a sommé  fort  long-temps  i’ernemi  de  se 
rendre  : il  avolt  à la  main  fon  épée  nue  , qu’il  agitoic 
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avec  beaucoup  d’action  , lorsqu’une  balle  la  lui  a cassée.  Il 
a eu  ensuite  le  poignet  droit  meurtri  et  le  bras  dangereu- 
fement  bleffé  par  la  corniche  de  la  bafcule  du  premier 
pont.  Quoique  fon  fang  ruHTelât  fur  fes  habits , il  s’eft 
encore  faifi  d’un  des  commandans  de  la  Baftille  ( on  ne 
fait  fl  c’eft  le  lieutenant  de  Roi  ou  le  major  ; le  fieur  Ca- 
taine  a feulement  remarqué  qu’il  avoit  deux  épaulettes, 
des  cheveux  blancs  et  le  front  meurtri  de  plufieurs  coups, 
qui  le  défiguroient  abfolument).  Le  fisur  Cataine  n’a  fongé 
à fe  faire  panfer  que  long-temps  après  l’aélion.  Cet  homme, 
qui  a fon  bras  en  écharpe,  et  qui  l’aura  long-temps,  a 
fe.'vi  23  ans:  il  elî:  plus  que  fexagénaire;  il  eft  père  de  12 
enfans,  dont  les  deux  aînés  ont  été  tués  en  fervant  fous  les 
ordres  de  M.  le  marquis  de  la  Fayette,  à la  nouvelle  An- 
gleterre , & grand-père  de  fept  autres  enfans , dont  la 
plupart  font  à fa  charge.  Il  a remarqué  que  l’ennemi  , 
ayant  falué  les  a-fîiégeans  par  plufieurs  tours  de  chapeau, 
ayant  enhiite  arboré  le  drapeau  blanc  en  figne  de  paix  , 
avoit  encore  fait  trois  décharges  fur  les  alîiégeans,  malgré 
les  lois  de  la  guerre, 

12®.  Les  premiers  citoyens  qui  allèrent  à la  Ballille , 
& qu’on  fufilla  entre  deux  ponts  , étoient  commandés  par 
le.  nommé  Turpin  , fufilier  de  la  compagnie  de  B radie , 
caferne  de  Popincourt.  Ce  Turpin  a reçu  une  balle  dans  la 
main  droite,  6c  une  chevrotine  à l’épaule  droite.  Ce  brave 
homme  fe  défoloit,  dans  i’églife  des  Minimes , de  ce  que 
ce  n’étoit  pas  à la  miin  gauche  qu’il  étolt  bleUé  : il  vou- 
loir abfolum.ent  retourner  à la  Baftille  , et  on  eut  toutes 
les  peines  du  monde  à l’entraîner  à l’hôtel- Dieu. 

130.  Le  nommé  TouiTaint  Grokire  , dcir.cftiqiie  rue  St. 
Louis  au  marais  , n".  32  , fut  bleilé  à la  première  attaque 
de  la  Raflille , d’une  balle  qui  lui  perça  l’avant-bras  droit 
d’outre  en  outre  , & d’une  autre  balle  qui  parcourut  de- 
puis la  crête  des  os  des  îles  jufqu’au  delTous  de  la  felTe 
droite. . . Il  tir  a’ors  quelques  pas  en  arrière , et  tomba  fur  le 
carreau.  Chacun  s’écria:  En  voilà  un  de  mort;  alors  il  fe 
releva,  6c  dit  à haute  voix:  A^o/2,  mes  amis  ^ je  ne  fuis  pas 
mort  ; il^  eut  !e  courage  de  fe  tranfporter  fur  un  feul  pied 
jufque  chez  M.  le  curé  de  St.  Paul.  Celui-ci  le  fit  conduire 
aux  Minimes.  Sa  femme  vint  à lui,  toute  éplorée,  dans 
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]a  rue  deVÉgoût  St.  Paul  ; il  fut  le  premier  à la  confoler 
& lui  répétoit  fans  ceffe  : Va  , ma  chère  amie,  ce  nejl  rien  ; 
eh  ! quefl-ce  que  ma  vie , en  comparai fon  du  falut  de  vingt-quatre 
millions  d'hommes  ? Ce  courageux  citoyen  animoii  tout  le 
monde  par  fa  conftance  , envoyoit  des  balfers  aux  dames 
qui  étoient  aux  fenêtres  pour  le  voir  paffer,  & leur  crioit 
avec  joie;  Courage,  mes  amis  ; nous  vaincrons;  tout  mon 
regret  ejl  de  n en  avoir  pas  fait  davantage^  ...  Il  eft  à l’hô- 
tel-D  eu,  et  fon  état  donne  de  l’espérance. 

14°.  Il  y a encore  à l’hotel-Dieu  une  trentaine  de  bles- 
sés, sans  compter  ceux  qui  fe  font  retirés  dans  leurs  maifons, 
& ont  eu  recours  à leur  chirurgien  alTidé.  Parmi  les  bîef- 
fés  , il  y a beaucoup  de  septuagénaires. 

15'^.  M.  le  Laboureur,  chevalier  de  St.  Louis,  rue  des 
Minimes  , 7 , vint  aulTi  près  des  bUlTés,  & fut  le  premier 

à leur  faire  porter  des  feccurs  ; il  leur  offrit  génércufement 
toute  fa  ma'fon , & les  confola  l’un  av-rcs  l’autre.  On  re- 
marqua que  Tes  yeux  étoient  baignés  de  larmes. 

16°,  Pendar^t  k fiègedc:”  la  Bafblle  , les  femmes  falfoient 
fortir  leurs  maris  Si  ks  cncouragcoienî , t.n  leur  difant  ; 
Marche  donc  , lâche  ^ marchù,donc  ; c’c(l  pour  le  Roi  & pour 
la  Patrie.  O J en  vit  une  fe  faifir  du  fufil  de  fon  éooux  , 
& monter  la  garde  à fa  place , pendant  qu’il  rifquoit  fa 
vie  avec  les  autres. 

170'.  Le  fieur  Voilant , rue  Mêlée,  n°.  30  , inventeur 
du  Tafetas  de  France  ,qul  de  l’aveu  des  plus  habiles  chirur- 
giens, eil;  infiniment  supérieur  au  taffe'as  d’Au.gleterre  (i)  , 
l'a.  gratuitement  offert  aux  bkffés  rmarit  de  pièces  de  taf- 
1 fêtas  qu’il  leur  en  faudroit.  C'eff  ainu  que  chaque  citoyen 
a contribué  pour  fa  part  au  falut  de  la  France.  Aucune 
hlfloire  u’ofFre  cet  .exemple  d’unanimité.  En  moins  de  36 
heures,  tout  Paris  a été  fous  les  armes  ; perfonne  n’a  cher- 
ché de  prétextes  pour  s’en  dirpenfer  ; c’etoit  à qui  marche- 
roit  le  premier. 

18°.  Le  heur  Âuguffin  Le  Grand,  graveur,  rue  St. 
Julien -le  - Pauvre,  n°.  3 , a fait  le  périrait  du  grenadier 
Arné  : il  le  vendra  au  profit  de  ce  brave  foldat , qui  veut 


(i)  Ce  taffetas  efl  d’une  grande,  commodité  pour  les  voyageurs. 
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en  faire  part  a fes  camarades.  L’intention  dç  ce  jeune  ar- 
tifte  eft  de  donner  au  public  le  portrait  des  citojens  qui 
ont  le  plus  contribué  aux  fuccés  de  cette  entreprife. 

19°.  Le  fleur  Curtius  a pareillemer.t  deffein  d’orner  Ton 
cabinet  de  leurs  bufles.  Cet  étranger , raturalifé  Français 
par  fon  patriotirme  & par  fes  talens  , a préfervé  le  boule- 
vard du  Temple  de  l’incendie  qui  le  menaçoit , en  ufanc 
avec  le  peuple  d’une  prudence  d’une  douceur , qui  n'ont 
pas  manqué  de  produire  l’effet  qu’il  en  aîtendoit.  li  a lacri- 
fié  fon  temps , fes  armes , ia  paye  de  4 hommes , & mille 
livres  pour  la  recorflruéfion  du  vaiffeau  la  Ville  de  Paris, 

20°.  Antoine-Charles  Perrin  , compagnon  menuifier  , 
du  diflriéfde  St.  Gervais  , natif  de  Lunéville,  chargé  d’une 
femme  60  d’un  enfant , a reçu  un  coup  de  feu  à la  partie 
interne  & fupérieurede  ia  jambe  gauche,  & plufieurs  balles 
dans  fcn  chapeau.  Un  nommé  Saganet , batteur  d^or,  rue 
de  la  Planche- Mibray  , a été  tué  à fes  côtés.  Loin  de  s’inti- 
mider à rsfpeél;  de  fcn  carr:arade  mort , le  fleur  Pefrin 
redoub’a  de  courage.  Cet  homme  eîl  d’une  taille;  médiocre 
& d’une  foible  fanté;  le  patriotifine  lui  a donné  des  forces 
& de  la  vigutur  : il  faut  le  voir , il  faut  l’entendre  ; ce  n’eff 
pas  un  homme,  c’eft  un  lion  ; & l’auteur  a remarqué  que 
la  plupart  des  bourgeois  qui  ont  rifqué  leur  vie  au  fiége 
de  la  Baflilîe , avec  une  intrépidité  prefque  miraculeufe , ont 
Pair  de  n’avoir  tout  au  plus  qu’un  fouiîle  de  vie. 

,21®.  Une  lettre  adreiTée  à l’auteur  par  un  citoyen  con- 
nu, fait  une  mention  très-honorable  du  fixlème  bataillon 
des  Gardes-françiifes  , caferné  au  faubourg  St.  Honoré, 
et  fur-tout  de  M.  le  chevalier  de  Laifer,  üeuterant  de  la 
compagnie  de  Thomé  , qui  s’efî:  montré  d’abord  à la  tête 
des  foldats  , qu’ils  ont  conftamment  appelé  leur  père,  & 
dont  ils  n’ont  pu  fe  féparer  qu’en  verfant  des  larmes. 

L’étendue  de  cette  feuille  ne  nous  permet  ni  de  prolonger 
ces  détails , ni  d’admetre  les  nouveaux  renfelgnemens  qui 
nous  parviennent  tous  les  jours,  Ceux  qui  nous  parviendront 
encore,  trouver  mt  place  dans  la  relation  plus  dérallléedu 
Courrier  des  Planètes.  Les  leéfeurs  doivent  fe  tenir  fur  leurs 
gardes  en  fait  de  nouvelles  relatives  aux  affaires  du  temps; 
car  nous  avons  fous  les  yeux  plufieurs  imprimés , qui  four- 
millent de  faits  apocryphes.  Pour  être  sûr  de  Cik  qu’on  écrit. 


il  faut  vérifier  les  faits  ; pour  les  vérifier,  il  faut  le  temps, 
& beaucoup  d’écrivains  ne  le  prennent  pas 


Quoique  ce  Récit  ne  foit  qu’un  Proch-vcrbal  diélc  par  des 
Témoins  irrécufables.,  on  ne  le  confondra  point  avec  la  foule  in- 
nombrable de  Pamphlets  dont  Paris  eil  inondé.  L'nvain  pofl'ède-t-on 
le  talent  d’écrire , fi  l’on  n’a  ni  modération,  ni  vérité,  ni  prudence. 
Ce  n’eft  pas  alTez  du  üyle,  quand  on  raconte  des  faits  imporrans  ; 
il  faut  être  vrai  , impartial,  & fe  garder  des  extrêmes.  De  toutes 
les  formes  de  Gouvernement , il  n’en  eft  point  de  pire  que  l’anarchie  ; 
& rien  ne  favorife  l’anarchie  comme  la  multiplicité  des  Brochures 
anonymes,  qui  féduifent  les  efprits  foibles  , & ufurpent  la  confiance 
du  Peuple.  Jamais  il  n’a  fallu  tant  de  ménagement  & de  circonfpec- 
tion  qu’aujourd’hui  pour  écrire  ; & j’oferai  dire  avCc  tous  les  Gens 
fenfés  , que  plufieurs  de  nos  Auteurs  font  plutôt  des  Libelles  que 
des  Livres. 


Par- tout  la  calomnie,  avec  art  présentée, 

Se  voit  mîCe  à l’enchère  aufîitôt  qu’inventée; 
Et  l’Ecrivain  obfcur,  qu’à  féduit  un' repas, 
Raconte  es  qu’il  fait , & ce  qu’il  ne  fait  pas. 


Courr.  des  Planètes , N°.  d/. 


Le  premier  devoir  d’un  Citoyen  honnête,  eff,  ce  me  femble , de 
réfléchir  avant  de  prononcer , de  pefer  les  témoignages  plutôt  que 
de  les  compter,  &;  de  n’afpirer  dans  fon  travail  qu’au  rétabliflement 
de  la  paix  & de  la  concorde. 


Ce  Supplément  a été  préfenté  à MM.  de  V Hôtel- de-ville , 
le  vendredi  24  juillet  au  foir ; & ils  ont  répondu  quêtant fiÿié 
d*un  auteur  connu  , ne  contenant  que  des  faits  certains , & 
d’ailleurs  fai  faut  fuite  à un  imprimé  déjà  répandu  dans  Paris  , 
on  pouvait  le  publier  & le  diflribuer  de  même. 


Skné  au  Cousin  Jacques  y 
Rue  Phelypeaux  36. 


